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French – Resurrection - 2022 

  

Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Un seul Dieu. Amen. 

Ekhristos Anesti, Alithos Anesti 

Je vous présente mes vœux à l’occasion de la glorieuse fête de Pâques de l’année 2022. Je les 

présente aux diocèses, aux églises et aux monastères coptes disséminés en orient comme en 

occident. Je félicite les pères les métropolites et les évêques, les prêtres et les moines ; et aussi les 

diacres et les membres des conseils des églises où qu’ils soient. Je présente mes vœux aussi à 

toutes les familles coptes qui célèbrent cette glorieuse fête ; chaque famille, chaque père et chaque 

mère ; et aussi aux jeunes ainsi que les serviteurs et les servantes de l’Eglise. Je vous félicite pour 

cette fête, qui est source de joie et que nous célébrons chaque année. 

Tout le long de la vie du Christ, nous trouvons plusieurs étapes. Effectivement, lors de sa vie 

publique qui as durée 3 ans, il y a eu plusieurs phases ponctuées de miracles, de rencontres, de 

l’enseignement ainsi que des paraboles. Le Seigneur a rencontré ses disciples ainsi qu’une foule 

nombreuse. Au cours de son ministère il a eu des rencontres individuelles ou collectives. L’une de 

ces phases importantes est celle où il a réuni ses disciples et les a emmenés dans la région de 

Césarée-de-Philippe, dans le nord de la Palestine. (Mt 16 : 13) Arrivés à cet endroit, il leur demanda 

: « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? » (Mt 16 : 13) Après qu’ils lui eurent répondu il 

leur demanda « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » (Mt 16 : 15) Alors, l’apôtre 

saint Pierre répondit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » (Mt 16 : 16) Cette réponse est 

consignée dans les quatre Evangiles quoique sous différentes formes. Toutefois elle a été écrite à 

la lumière de la glorieuse Résurrection. « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » (Mt 16 : 16) 

Cette réponse a été une phase importante dans la vie des disciples. Ensuite la discussion porta sur 

ce qui devait advenir au cours des prochaines semaines et des prochains mois dans la vie du 

Seigneur Jésus Christ, c’est-à-dire qu’il devait être livré, crucifié, enterré et qu’ensuite il 

ressuscitera.  

Puis vint la transfiguration (Mt 17 : 1-13). Lors de cette étape, Il réunit trois de ses disciples : 

Pierre, Jacques et Jean. Pierre représente la Foi, Jacques représente le combat et Jean représente 

l’amour divin. Sur le mont Thabor ils rencontrèrent le Christ en présence des prophètes Moïse et 

Elie. (Mt 17 : 1-13) Lors du dialogue qui suivit, le plus important de ce qui a été dit : « Seigneur, 

il est bon que nous soyons ici ! » (Mt : 17 : 4) Cette scène est considérée comme un morceau 

d’éternité, comme une lueur qui en vient. Ceci a conduit saint Pierre, l’apôtre, a suggéré 

l’installation de trois tentes pour prolonger cette scène joyeuse. 
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Après la Transfiguration, comme cela peut être lu dans l’Evangile de saint Jean en général, et 

comme saint Marc le dit en résumé (Mc 9 : 9), Il leur expliqua que le Fils de l’Homme devait être 

livré, crucifié, qu’Il devait mourir et ressuscité d’entre les morts. Alors, les disciples se 

demandèrent ce que voulait dire : « ressusciter d’entre les morts ». La Résurrection, mes bien-

aimés, n’est pas un évènement qui est survenu dans le passé. Ce n’est pas juste un fait historique. 

Nous ne célébrons pas juste un épisode qui eut lieu dans le passé et qui est terminé. La Résurrection 

est un nouveau départ pour l’Humanité, pour son existence. C’est un redémarrage de l’être humain 

après que le péché l’ait abattu, qu’il l’ait terrassé et que la conséquence devait en être la mort. La 

Résurrection fut une victoire afin que nous puissions dire avec saint Paul, l’apôtre : « Ô Mort, où 

est ta victoire ? Ô Mort, où est-il, ton aiguillon ? » (1Co 15 : 55) La Résurrection du Christ diffère 

complètement des miracles de résurrection lorsqu’Il a ressuscité des morts comme le fils de la 

veuve de Naïn, ou la fille de Jaïre, ou aussi la résurrection de Lazare après qu’il eut séjourné quatre 

jours dans le tombeau. Oui elle est complètement différente car elle est une résurrection de 

l’existence humaine, un renouveau de l’Humanité. Quelle joie pour quiconque profite de cette 

Résurrection. 

Je voudrais faire une pause avec vous devant les dernières scènes de la Résurrection. La première 

scène se situe au pied de la Croix. C’est une scène de douleurs, de tristesses et de tourments 

extrêmes. Nous avons tous traversé la semaine sainte avec ses lectures, ses chants et ses hymnes, 

ainsi que la connaissance et la vie avec le Rédempteur. Nous avons vécu avec Lui heure après 

heure. Le temps de la croix est un temps de douleurs mais c’est un temps limité qui se termine au 

tombeau. Le Christ a été crucifié sous Ponce Pilate comme nous le disons dans l’acte de la Foi. 

Puis il a été mis dans un tombeau neuf qui n’avait jamais servi. Et le tombeau est devenu une 

nouvelle étape au cours de laquelle tous les espoirs peuvent être anéantis ; un moment sans 

espérance, l’instant de la mort. Quoique cette étape n’ait duré que trois jours, mais c’était des jours 

de peur, de terreur et de panique. En lisant les quatre Evangiles nous ressentons ces craintes. Les 

disciples, eux-mêmes, avaient peur et paniquaient. Mais Dieu ne les laissa pas envahis par cette 

peur et, à l’aube du troisième jour, il est ressuscité d’entre les morts. Celui qui était ici, Il n’est pas 

ici, il est ressuscité (Lc 24 : 6). Et, comme il est écrit dans l’Evangile de saint Jean, les disciples 

furent remplis de joie en voyant le Seigneur. (Jn 20 : 20) C’était la joie de la Résurrection. Celle 

qui égaye l’être humain et le rend heureux. 

Chaque jour nous entamons la louange en disant : « Levons nous enfants de la lumière », c’est-à-

dire enfants de la Résurrection. Ainsi la Résurrection devient pour chaque personne une œuvre, 

une vie et une présence quotidienne. Lorsque nous vivons la Résurrection, ce n’est pas uniquement 

une période de fête que nous vivons, mais la joie de la Résurrection se prolonge et irradie toute 

notre Eglise. Ceci a lieu à chaque occasion, lors de toutes nos fêtes et tout le long de nos jeûnes 

dans l’Eglise toute entière. Chaque jour, la prière du matin, représente la Résurrection. Ainsi, nous 

disons : « en ta lumière, Seigneur, nous verrons la lumière ». Chaque semaine, le dimanche, nous 

commémorons ce « jour que fit le Seigneur ». Le 29ème jour de chaque mois copte est une 

commémoration de l’annonciation, la Nativité et la Résurrection. Et, chaque année, nous célébrons 

la Résurrection. Cette célébration se prolonge pendant sept semaines jusqu’au 50ème jour, c’est-

à-dire, la Pentecôte. Ainsi, la commémoration de la Résurrection, ce n’est pas l’affaire d’une heure 

ou d’un jour ni d’un mois, mais elle se prolonge toute l’année. Lors de nos rites, comme dans celui 

de la prosternation jusqu’au sol. En nous prosternons nous disons : « Seigneur Jésus Christ ait pitié 

de moi pêcheur. » Puis nous nous relevons sachant que c’est la Résurrection qui nous a accordé 

cette grâce, celle de nous relever de nos péchés et de nos transgressions. 

 

 



 

 

 

 

Nous devons tous vivre la joie de la Résurrection. Nous devons l’offrir à chacun d’entre nous, et 

chaque personne doit être source de joie pour les autres. La question qui peut être posée à chacun 

d’entre vous est : « Apportez-vous à quelqu’un de la joie chaque jour ? » Peux-tu, grâce à la 

glorieuse Résurrection qui est en toi, par ta relation au Christ, par ta présence à l’église, par ta 

pratique des saints sacrements, par la lecture des saintes Ecritures, peux-tu donner de la joie à ton 

entourage ? Es-tu source de joie ? La Résurrection t’invite à cela.   

Souvenons-nous, bien-aimés, que nous répétons souvent « Alléluia » à l’église. « Alléluia » 

signifie : « louez Dieu », c’est-à-dire réjouissez-vous. Toutes nous pratiques spirituelles cherchent 

à nous réjouir et nous faire vivre la Résurrection. Comme j’ai dit au début, le Christ en ressuscitant 

a voulu nous offrir cette joie afin qu’elle remplisse notre vie chaque jour. Il faut que nous en 

témoignions, que nous la pratiquions, et que nous nous réjouissions en elle. Cette glorieuse 

Résurrection est une invitation à la joie éternelle. Le but ultime de toutes nos pratiques spirituelles 

est de nous réjouir afin que notre joie soit parfaite dans une éternité joyeuse. 

N’oubliez pas que dans la Résurrection nous avons rencontré des personnalités diverses et variées. 

A travers la Résurrection, nous nous réjouissons avec toutes ces personnes et toutes leurs 

diversités. Ceux sont eux qui nous ont précédé dans les évènements de la glorieuse Résurrection. 

Nous nous réjouissons avec Jean, le bien-aimé, le seul disciple à suivre le Christ jusqu’à la Croix. 

Le Christ lui a confié sa mère, notre mère, la sainte Vierge Marie. Ceci est pour nous une leçon de 

loyauté, et une des facettes de la Résurrection. Nous nous réjouissons aussi avec Marie de Magdala, 

celle qui fut la première à se rendre au tombeau. Elle vit le Christ ressuscité et elle lui dit en hébreu 

: « Rabbouni » - ce qui veut dire : « Maître ». (Jn 20 : 16) Ceci est aussi une leçon de loyauté. Dans 

la Résurrection, nous voyons aussi Thomas, le sceptique. Le Christ est apparu aux disciples en 

présence de Thomas une semaine après la résurrection. Il était déjà apparu plusieurs fois avant 

cela. Thomas avait douté et le Seigneur l’a invité à mettre le doigt à l’emplacement des clous, et 

la main dans son côté, là où la lance l’a transpercé. Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon 

Dieu ! » (Jn 20 : 26-28) 

Je souhaite que la joie de la résurrection comble vos vies en permanence, Je fais ce vœu pour toutes 

les églises, tous les diocèses et pour tous ceux qui offrent leur service. Je vous envoie ces vœux de 

la terre d’Egypte bien-aimée. Je vous les présente au nom de tous les membre du saint synode, et 

au nom de toute l’Eglise copte orthodoxe en Egypte. Puissions-nous tous nous réjouir dans la 

glorieuse Résurrection.  

Ekhristos Anesti, Alithos Anesti 

 


